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MONSIEUR LE PRÉSIDENT, LE VÉGÉTAL, C’EST LA VIE.
ALORS, NE NOUS FAITES PAS UNE FLEUR POUR AUJOURD’HUI, NOUS EN AVONS DÉJÀ.

FAITES-NOUS CONFIANCE POUR DEMAIN. NOUS EN AVONS TOUS BESOIN.

Dans le contexte actuel, parler de fleurs, d’arbres et de 
plantes pourrait paraître futile. Pourtant, « fuir l’univers urbain 
pour se réfugier au jardin » fut au printemps un acte salvateur 
pour bon nombre de nos concitoyens. Et, finalement, si le 
végétal n’a pas fait partie de l’essentiel pour certains, il a bien 
été au cœur de l’essentiel pour tous.

SI GOUVERNER C’EST PRÉVOIR, 
CULTIVER C’EST SAVOIR. 
ET DES CERTITUDES, NOUS EN AVONS :

Oui, nous pouvons garantir que tous les commerces 
de fleurs, de plantes et d’arbres disposent d’un proto-
cole de sécurité sanitaire exigeant et adapté à chaque 
surface de vente. Jauges de distanciation, ventilation opti-
male, personnel qualifié aux côtés des clients dans le choix 
et la manipulation des produits, tous ces dispositifs « sur me-
sure », nous les avons minutieusement préparés, car nous 
n’accepterons jamais que le plaisir du végétal soit entaché 
par le moindre doute sanitaire. Loin d’être le protocole d’un 
jour, ces mesures sont efficaces et réalistes pour être appli-
cables et respectées dans la durée. C’est notre engagement 
indéfectible face aux Français pour des achats en toute sé-
curité. C’est aussi un gage de soutien durable à toute la filière 
de production française.

Oui, nous sommes une filière française d’excellence 
dont le savoir-faire est reconnu dans le monde entier. 
Et pourtant, nous sommes la seule filière agricole 
autant amputée du plein potentiel de ses circuits de 
distribution. Comment le comprendre alors même que nos 
produits sont VIVANTS, ultra-frais, périssables, non trans-
formables, non stockables et sans autre alternative de dé-
bouchés ? Nous, horticulteurs et pépiniéristes, qui par pas-
sion, avons fait le choix de cultiver fleurs, arbres et plantes 
sommes aujourd’hui parmi les plus délaissés de l’agriculture 
tricolore. Sous prétexte que la majeure partie de nos pro-
duits nourriraient plus l’esprit que le corps. Depuis des mois, 
cela nous conduit à faire du fruit de notre travail une nature 
morte promise à la décharge en jetant des végétaux dont on 
connaît pourtant les nombreux bienfaits.

Oui, la France et les Français ont envie et besoin 
d’arbres, de plantes, de fleurs et de végétaliser la ville. 
Plus que jamais, il s’agit d’un impératif essentiel pour 
la Cité. Un impératif partagé par ceux qui la conçoivent, la 
construisent et par nos concitoyens qui y vivent. Pourtant au-
jourd’hui, on constate un arrêt brutal des projets d’aménage-
ments paysagers inquiétant pour la qualité de la vie urbaine. 
Notre profession raisonne avec les saisons, avec le temps 
long. Parce que les arbres de demain se plantent aujourd’hui, 
la filière doit disposer maintenant de ses pleins moyens pour 
cultiver, élever et commercialiser sa production. À défaut, 
nous ne saurions garantir un avenir végétal à la France.

NE NOUS FAITES PAS UNE FLEUR.
FAITES-NOUS CONFIANCE !
À l’heure où les commerces ont été autorisés à rouvrir, une question vitale reste posée pour nous 
« agriculteurs de la fleur », « commerçants du végétal », « artisans des jardins » et « aménageurs des paysages » : 
Cette réouverture est-elle juste « une fleur » cédée le temps de quelques traditions ? Ou est-elle enfin la prise de 
conscience durable que le végétal est essentiel à la vie des Français, tout comme l’ensemble de nos activités ?

« AGRICULTEURS DE LA FLEUR », « COMMERÇANTS DU VÉGÉTAL », « ARTISANS DES JARDINS », « AMÉNAGEURS DES PAYSAGES », NOTRE FILIÈRE 
REPOSE SUR LA VITALITÉ DE TOUS SES MAILLONS. EMPÊCHER L’UN D’ENTRE EUX DE TRAVAILLER PLEINEMENT, C’EST EN CONDAMNER IRRÉMÉ-
DIABLEMENT L’ENSEMBLE POUR LONGTEMPS. NOS VOISINS EUROPÉENS NE S’Y SONT PAS TROMPÉS. EN LAISSANT LES PROFESSIONNELS DE 

LEUR FILIÈRE POURSUIVRE LEURS ACTIVITÉS, ILS ONT RECONNU LE CARACTÈRE ESSENTIEL DU VÉGÉTAL.


